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— Savez-vous ce que j’adore le plus, Benoît, quand je fais l’amour ? 

— …

— Tenir un homme ! 

 

Benoît en reste bouche bée. 

Elle lui dit ça sans le quitter des yeux, en plissant même les paupières pour que le contenu condensé de ce qu’elle vient de susurrer pénètre bien son cerveau, suive son bulbe rachidien, se vaporise sur ses reins et descende jusqu’à son ventre. 

— J’aime tenir un homme, oui, assène-t-elle de nouveau, petit clou doré enfonçant sa pointe aiguë un peu plus profond dans son « trop conscient de mâle ». J’adore tailler des pipes ! ajoute la diablesse en ouvrant des quinquets façon Betty Boop. 

Benoît bée encore plus.

La bouche qui prononce ces paroles avec une gourmandise évidente est charnue et trop brillante. Le gloss incarnat qui la recouvre lui donne un aspect de plaie à vif. Elle lui murmure ses confidences en se frôlant les lèvres d’un ongle dodu, aussi sanglant que sa bouche vampire. 

 

Bon sang ! Imaginer sa queue aspirée par cette blessure lui traverse l’esprit avec la force d’un carreau d’arbalète, et le voilà tout dur. 

 

Il se déprend à grand-peine de ce fantasme délicieusement cannibale, et son regard enfiévré glisse sur l’arrondi du menton. Une coupe au carré donne à cette femelle des airs de garçonne dévergondée et met en évidence le cou gracieux, où une chaînette dorée empêche une perle noire et moirée de choir dans l’échancrure du corsage. 

Les seins sont libres, il en est certain. Il voit les deux boutons de guêtres qui les chapeautent et devine la couleur café au lait des pastilles d’où ils pointent à chacune des inspirations de la mâtine. 

 

C’est leur quatrième rendez-vous, et la hardiesse de langage dont elle fait preuve aujourd’hui est une très nette amorce (pense-t-il) vers un à venir disons... plus... tropical.

Ils sont face à face, leurs genoux se touchent sous la table de ce café tranquille et parfois, mais peut-être est-ce pure imagination,  il sent une légère pression sur sa chaussure. 

Déjà « passablement tendu » par les mots qu’il entend, Benoît éprouve les plus grandes difficultés à rester penché vers elle. Son pantalon le gêne aux entournures et bon sang, il ne faudrait pas qu’il se lève dans l’immédiat sous peine de dévoiler à la sulfureuse coquine qu’il a en vis-à-vis l’effet monumental qu’elle lui fait avec ses mots. 

Bon, avouons-le, les mots y sont bien entendu pour quelque chose, mais tout le reste aussi. L’enveloppe corporelle a, elle aussi, des effets foudroyants et « pervers » sur le corps de notre homme. 

Quelle belle femme, s’était-il dit lors de leur premier rendez-vous. 
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